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Échos parlementaires 
jk^ii COMMISSUN BI ttirinoMm*** 
~ îfler à la Commission de renseignement, 
H. Dessoye a dépose un rapport qui n est pas 
conforme aux décisions prises et « votées » de
puis deux ans par la Commissian au cours de 
se* longues discussion». Ce rapport n est, en 
léelitéTqu'une réédition des propositions di
verses'de M. Dessoye. 

Un texte nouveau étant présenté, une dis
suasion nouvelle doit s'ouvrir, et M. Oroussau 
l'ouvres malgré les protestations de plusieurs 
de ses collègues. Il montre les différences es
sentielles du .prelet Dessoye et des prolets an
térieurs, en particulier sur la question des 
Commissions scolaires et des Conseils de 1 école. 
t e auivèÂu. projet, par son article premier, 
lés supprima purement et simplement. M. Grous-
sau remarque que oe ne sont pas seulement 
tes membre» de la minorité, mal» enoore 
MM Buissoe, Thalamas. Théodore Relnach. El-
Sen-Prévost qui s'étaient déclaré» partisans du 
remplacement des Commissions scolaires p»r 
«es Conseils de l'école. 

M. eroassau estime qu'il est impossible de 
••Muter aur-le-ehamp un projet dont on vient 
d'avoir à l'instant même oonnaissanoe. n de
mande formellement que la discussion soit ren-

majorité s'y refuse par deux fois. Enfin, 
levant la ferme résistance de M. Oroussau. 

in s'ajourne & mardi après avoir adopté seu-
iment l'article 2. 
LA FETE NATIONALE OE JEANNE D'ARC 
La Commission chargée par la Chambre 

d'étudier la proposition tendant A Pétablisse-
jaent d'une fête nationale de Jeanne d'Arc, a 
assigné hier M. Aynard comme rapporteur. 

ElW a «éeioé de demander a la Chambre de 

Cettre le proposition A son ordre du Jour avant 
i vacances. 

LA REINTEGRATION DES CHEMINOTS 
REVOQUES 

Le groupe socialiste unifie a reçu hier une 
•Télégaïlon des « cheminots • révoques qui a In
sisté peur qu'il demande A la Chambra de dis
cuter, avant le séparation, la proposition de 
M. Briquet uni tend a attribuer une retraite 
proportionnelle aux révoqués ayant au saoins 
qïilnse u s de services, en réservant pour les 
autres le droit A la réintégration. 

LA MISE EN LIBERTE DE M. JOLLIAN 
MM. CoRy et Lauche ont été chargés par le 

groupe socialiste unifié d'intervenir auprès du 
lôit~Tir"*lTr* p""- obtenir la mise en liberté 
Ls M. Jullian, secrétaire de la Fédération des 
Jerrasslert de Selne-et-Olse. 

LES SOCIALISTES INDEPENDANTS 
Le. groupe républicain socialiste a décidé d'ad

mettre M. Oaodeoe, député républicain soeia-
Sste de la Guadeloupe. 

D'autre part, en remplacement de M. La-
kosrre. décédé, il a désigné M. Augameur 
Masse membre de la Commission de réforme 
jwmelstre. 

sation du caporal de Bouteiller, qui fut envoyé 
dans un autre régiment. 

M. de Bouteiller a introduit un recours au 
Conseil d'Etat contre cette décision, qui est 
Intervenue après avis d'un Conseil d'enquête, 
rendu dans des conditions Illégales. 

Le Conseil d'Etat a rendu son arrêt hier. 
• Le sieur de Bouteiller, y est-Il dit, est 

fondé A soutenir que le Conseil d'enquête sur 
l'avis duquel 11 a été cassé de son grade et 
renvoyé dans un autre régiment a prononcé en 
violation de l'article 8 du décret ausvlsé et 
qu'ainsi la mesure dont 11 a été l'objet n'a pas 
été prise après une procédure régulière. • 

La décision du général commandant le 
8* corps a été en conséquence annulée. 

Echec aux blocards 
«Vax dernières élections municfpales de 

fougères, une liste libérale, une radicale et 
•ne socialiste se trouvaient en présence. 

Le matin même du scrutin, une afflohe 
Menée de MM. Le Hérissé et Surcoût dé-

K 'm blocards, et de M. Janvier, maire 
cal de Rennes, proposait une liste de 

MoswntraUon qui accompagnait la liste 
parti net», sur laquelle on avait retranché 
fax noms pour las remplacer par ceux de 
fix mtirmti 

Cette liste fut entièrement élue, mais les 
radsoeax évincés, ainsi que les socialistes, 
protestèrent. 

Le Conseil de préfecture, saisi cTune de
mande en annulation des élections manifes-
I a—ii ni violées par cette manœuvre a fait 
«me eota mal taillée : il a annulé l'électtoa 
des six soai asiate», mais maintenu celle des 
radicaux. 

Telia quelle, cette décision n'en est pas riins un soufflet pour les deux députés et 
maire blocards qu'elle atteint. 

Le régime de la tyrannie 
Le commissaire central de rames, aujourd'hui 

aemmissalre spécial A la rare de Bordeaux-
lslnt-Jean, M. Teuly, avait poursuivi nombre de 
«âtheùques, A l'occasion du pavoisement en 
rhonneur de Jeanne d'Arc, n s'appuyait sur 
hn arrêté municipal du 25 août 1888, qui n'au
torisait cemme emblème que le drapeau fran
çais, et sur un arrêté préfectoral de février 1894, 
n i n'admettait que les drapeaux des souve
rains étrangers. A coté du drapeau national Le 
luge de pas , M. Mas, dans son Jugement du 
•0 Juta, n'a pas fait étal du premier arrêté qui 
Interdisait les oriflammes de toutes couleurs, 
far la raison que oet arrêté pris contre le comte 
l e Bénits arborant le arapeau blano voué de 
erepe A la mert du comte de Chambord n'avait 

"I promulgué : M. Mas acquitta tous ceux 
avalent Sue des oriflammes, mais een-

pour exhibition du drapeau pontifical. 
C'était déjà bien tyrannique. Nous avons 

mieux, car M. Geltier, faisant fonction de eom-
mlssaire central, en remplacement de M. Teuly, 
Test peurru en cassation contre tous les acquit-

s prononces par le tribunal de simple 
. L'huissier a notifié le pourvoi A une 

n e d'Intéressés, 
la Cour svprtme, par Impossible, admet

tait se pourvoi, les catholiques de Nîmes ne 
pourraient pins arborer une bannière à leur 
fenêtre, sans s'exposer k des poursuites. Cest 
déJA,.*e- sesait- plus enoore le régime de la 
tyrannie : n'est se pas la vengeance du bloo et 
de la Lace, Honteusement battue aux dernières 
éleotwas T 

Lee eathollqnaa ne se laisseront pas mu-

If, de Bouteiller 
redevient caporal 

VI. de Bouteiller. camelot du roi, quelques 
mois après son Incorporation au 8V régiment 
dinfanterte, fut nommé caporal. 

Accusé de faire de la propagande royaliste au 
régiment, 11 fut déféré k un Conseil d'enquête 
tpi proposa la cassation de son grade. 

Le «Juil let 1910, le général proposa la oas-

LA GRÈVE DES INSCRITS 

Le mouvement s'étend 
A son tour, le personnel supérieur des navires 

semble vouloir faire cause commune aveo les 
inscrits. C'est au moins es qui vient de se pas
ser A Marseille. En effet, les capitaines au cabo
tage et officiers de la marine marchande de 
la Méditerranée ont adopté un ordre du Jour 
par lequel Us reconnaissent le bien-fondé des 
revendications des inscrits. Ils ont donné man
dat au bure«u syndical de saisir le bureau 
fédéral des capitaines au cabotage de France et 
d'engager des pourparlers avec les organisa
tions syndicales maritimes tendant & prendre 
les mesures nécessaires au sujet de la grève 
des Inscrits. Des démarches sont faites auprès 
des Compagnies de navigation pour le relève
ment des salaires des officiers de tous grades. 

Chez les dockers 
Nous avons dit, hier, que des dockers du 

port de Bordeaux s'étaient mis en grève. 
La question de la grève a été aussi agitée 

au Syndicat national des dockers des ports de 
France. Après plusieurs réunions, la note sui
vante a été communiquée A la presse : 

• Les délégués des dockers des ports de 
France, réunis A la C. G. T., après avoir exa
miné la situation créée n leurs camarades Ins
crits maritimes, ont décidé que si, sous peu de 
temps, les inscrits n'ont pas eu satisfaction, ils 
donnent pleins pouvoirs A leur Fédération pour 
prendre toutes mesures que comporte la si
tuation. 

A Marseille 
A Marseille, un détachement de 10 i quïrtlers-

maxres et marins de l'Etat venant de Toulon, 
est arrivé ce matin. 

64 de ces matelots ont été embarqués à bord 
du Tlmgad, de la Compagnie générale transat
lantique, qui lèvera l'ancre, A 1 heure, pour 
Alger, emmenant de nombreux pasaigers, ainsi 
que les dépêches. 

40 autres de ces marins ont été embarqués A 
bord du Manouba, qui partira pour Tunis, A la 
même heure que le précédent navire. 

Sont arrivés ce matin : 
La Provincia, venant de New-York r la VUU-

de-BOne, de Tunis ; le Corte-ll, de BaaUa; la 
Moselle, d'Agde. 

* 
Ce matin, un inscrit, débarqué du Charles-

Houx, a tenté de faire quitter le bprl a-ix ins
crits qui se trouvaient sur la VUU-de-BOne, et 
qui étaient arrivés dans la matinée. Au cours 
d'une rixe, 11 est tombé à l'eau, et a été repéché 
par des gardiens de la paix. 

Après un court Interrogatoire, ce gréviste a 
été déféré au Parquet, sous 1 inculpation d'en
trave A la liberté du travail. • 

A la suite de la décision crise ht** soir, par 
les marins, composant les équipages des remor-

Seurs du port de Marseille, les équipages d'une 
mpagnie ont demandé A débarquer. 

La Commission d'arbitrage 
Le gouvernement va prendre toutes lee me

sures néeesaires pour hAter la constitution de 
la Commission d'arbitrage, conformément aux 
propositions formulées par les Inscrits et accep
tées seulement par les Messageries maritimes. 

La Commission se réunira très probablement 
dans les premiers Jours ds la semaine pro
chaine. . . 

Tous les membres du Comité national des 
inscrits maritimes se trouvent encore A Paria. 
Ils ne regagneront leur port respectif qu'A la 
fin du oonflit. 

dents de tir du Jules-Michtlet, a repris oe matin 
ses visites. 

Il a eu des entrevues successives aveo les 
amiraux, les chefs de service, avec le directeur 
de l'artillerie de marine et le commandant de 
l'Kcole de pyrotechnie. 

S u r la cercueil du l i eu tenant Quyot 
Il avait été décidé en principe de placer la 

croix de la Légion d'honneur sur le cercueil du 
lieutenant de vaisseau Guyot. 

Le contre-amiral Le Bris a tait connaître aux 
autorités que cela n'aurait pas lieu parce que 
n'est contraire aux précédents et aux usages 
qui régissent la Lésion d'honr.eur 

On dément que le lieutenant de vaisseau 
Guyot, ayant eu le pressentiment qu'un mal
heur se produirait pendant la série des exer
cices entrepris sur le Jules-Mwhtlet par les 
escouades au TourvUle, ait arrêté dimanche ses 
dispositions testamentaires. Le lieutenant de 
vaisseau Guyot avait si peu le pressentiment 
d'un danger que c'est lui qui demanda h sup
pléer son camarade, M. Martel, pour le tir de la 
pièce bâbord avant et qui prit la place de ce 
capitaine de compagnie dans la tourelle 

* 
Toulon 29 Juin. — Les corps des victlmesj fceuve Cr'ossley A un an de prison et 1000 francs 

de l'accident du Jules-Michelet ont été trans-TTram 
portés de l'amphithéâtre A la chapelle de l'hô
pital de Salnt-Mandrier. 

Les cercueils ont été recouverts d'un dra
peau tricolore. ' 

De nombreuses couronnes sont arrivées, ve
nant des escadres, des cHvialone, des écoles et 
du port. 

Le transport-école Tourville est arrivé des 
SalIns-d'Hyères, rejoignant en rade de Toulon 
d'autres navires de 1 école de canonnage, afin 
que son équipage soit au complet pour les 
obsèques des victimes, qui appartenaient toutes 
au TourvUle. 

AUTRES GRÈVES MARITIMES 

Salnt-Naxaire, 29 Juin. — Les chantiers de 
TAtlamtlque ayant cru devoir, vendredi, congé
dier 18 ouvriers de la tuyauterie, 300 de leurs 
camarades se solidarisant avee eux, déclarèrent 
la grève. 

Samedi, aux mêmes chantier*, les de*«!na-
teurs du bureau des coques •néeontents de 
n'avoir touché aucun boni sur la prime accordée 
en raison du dépassement de vitesse obtenu par 
le paquebot France ont, en guise de protestation, 
déserté le bureau pendant vingt-quatre heures. 

AUX Etttl-UlllS 
lf**>-Y«rk, 29 Juta. — A la suite du refus de 

aept compagnies de cabotage de n'employer que 
des limitais syndiqués, les chefs des Syndicats 
ont proclamé la grève générale. 

Ils espérant que 3500a chauffeurs et marins 
et 40000 dockers de New-York et des autres 
ports se Jcandroot aux gnévJatea. 

L'iccidint du " Jules-Michelet 

La Commission d'enquête s'est réunie A Tou
lon, sur le Jules-Michelet, pour recueillir de 
nouvelles dépositions sur les explosions. Les 
officiers du fourvoie qui assistaient aux tirs ont 
été entendus, asnsl que les officiers d'artillerie 
de l'école de oanor 

Un grand nombre de témoignages mettent en 
les poudres et écartent rnypothèae de 

réchauffement des pièces. 
La rapport de la Commission d'enquête sera 

envoyé au ministre dés que les dépositions de 
quelques-uns des blessés auront été reouefllles. 

Le contre-amiral Le Bris, au cours de ses 
visites sur le JuUs-Mieheiet et sur les bâtiments 
qui transportèrent les blesses a enregistré des 
actes de dévouement accomplis par les cama
rades des victime» pour atténuer l'effet de cha
que accident et pour calmer les souffrances des 
malheureux brûlés. 

Toulon, 29 Juin.— Le contre-amiral Le Bris, 
délégué du ministre de la Marine pour les acci-

Les négociations 
franco-espagnoles 

La réponse française 
est arrivée à Madrid 

La réponse française a été reçue vendredi 
après-midi. 

La réponse française traite de la question de* 
compensations. M. Geoffray l'a de suite en
voyée A M. Garcia Prleto pour que ce dernier 
puisse l'étudier Immédiatement. 

Aujourd'hui, samedi, une entrevue aura lieu 
entre le ministre d'Etat et M. Geoffray, au cour* 
de laquelle M. Geoffray développera verbale
ment le contenu de la note. 

Lee négociations en sont arrivées k un point 
où les entrevues entre MM. Garcia Prleto et 
Geoffray vont revêtir une grande Importance. 

La question du transit de marchandises A 
travers la zone espagnols est afflrme-t-on, A 
Paris, réglée. Pour cette question, le point de, 
vue exposé par le gouvernement britannique 
s'écartant du compromis arrêté par la France et 
l'Espagne, ces deux puissances vont engager 
aveo 1 Angleterre des pourparlers dans le bat 
d'arriver A un accord complet entre les trois 

Î
;ouvernements. On espère que d'Ici quelques 
ours l'affaire pourra être terminée. 

Cà e t là 
Morts d'hier 

il. Désiré Flouret, survivant de Keicktkafftm, 
67 ans, à Neuville-Roy (Oise). — A Asnlires, 
M. John PraaXer, artiste peintre, fils du sculp
teur Pradier, petU-fiU et arrière-pettt-fOs des 
chimistes Jean-Pierre-Joseph dArcet et Jean 
dArcet et du chimiste bioiogue Rouelle. — 
M. Louis Vergue, secrétaire finirai de ta 
Chambre syndicale de pubUciti, M ans, à 
Paris. — Le compositeur français, Alexandre 
Béon, 60 ans, à Bruxelles. — M. Georges Gau-
don, colonel en retraite, officier de la Légion 
d'honneur, 80 ans à Ctermont-Ferrand. — 
M Rnoch Edwards, membre de la Chambre des 
Communes, président de la Fédération des mi
neurs, à Southport. 

Une exposition de la navigation 
On signale d'Amsterdam que parmi le* 

fêtes projetée* à Xoccasion' du âentenaire 
de l'indépendance de* Pays-Bas, Tannée 
prochaine, figure une exposition hollan
daise de la navigation, depuis les temps Ut 
plus anciens jusqu'à présent. On songe 
maintenant à rendre cette exposition inter
nationale et elle comprendrait alors les 
organisations de sauvetage, etc. 

MM. Paul Moreau-Vautkurr, statuaire, et 
André Bérard, architecte, viennent de recevoir, 
après concours, d'une Commission présidée par 
le préfet de la Seine, la commande définitive du 
monument à M me s Boucicaut et de Biarsch. 

L'Union des Femmes de France (Croix-Rouge 
française) a fait mettre, hier, en vente, dans tes 
bureaux de poste de Paris, conformément à une 
autorisation ministérielle et au profit des sol
dats blessée au Maroc, le timbre-vignette 
qu'elle vient démettre. 

Le nom du capitaine Georges Dubois, une 
des victimei de l'accident d'aéroplane de La 
BrayeUe, va être gravé sur un» table de marbre, 
que les anciens élèves du lycée de Tulle vont 
consacrer à leurs morts illustres. 

Le 61' Congrès des délégués des Sociétés sa
vantes de Paris et des départements se tiendra 
en 1913 à Grenoble, durant (a semaine de la 
Pentecôte. 

POUR LE NEVEU DE L'EMPEREUR 
La Chambre des appels correctionnels, prési

dée par M. Bidault de llsle, a rendu, cet après-
mk*, son arrêt dans l'affaire de la comtesse de 
Œare. 

On se souvient qu'on 1905 et 1908, Mlle I ouise 
Kempe-r versa 562 95S francs en vue de faciliter 
le mariage du prince Victor de Thurn et Taxis, 
neveu de rempiareur d'Autriche, avec une rlc*ie 
Américaine. Ce prêt eut lieu par l'intermédiaire 
d'un aventurier, Zolttaski, et de la veuve Cross-
ley, oom-tesse de Ciare. On donna h Mlle Kemr>er 
des garanties illuaolres. Elle devait toucher 
5 % de la dot, mais le mariage n'eut pas lieu 
et elle est aujourd'hui ruinée. 

Sur sa plainte, ht 8* Chambre cornectionneHe, 
après plaidoiries, acquitta lee deux inculpés. 

Mais le ministère public fit appel, et la 
Cour, après plaidoirie de M* Maurice Bernard 
pour Mlle Kemper, réquisitoire de M. l'avocat 
général Rambaud, et plaidoirie de M* Benjamin 
Landowski. pour la veuve Crossley, a complète
ment Infirmé ce jugement. 

Par défaut, Zoltinski est condamné à deux 
ans de prison et 2 000 francs d'amende, et la 

A LOURDES 

ende, Mlle Kemper obtient 562954 francs 
de restitution que lui doivent solidairement les 
deux condamnes. De plus, les deux prévenus 
doivent lui payer solidairement 25 000 francs 
de dommages-intérêts et sont condamnés aux 
dépens. 

LES TROUBLESIÔE DJELLAH 
Tunis 29 juin. — Ce matin, ft 7 heures, M. le 

président Dumas donne la parole A la défense. 
M* Stalla Bourdillon signale qu'un témoin dont 
la déposition est très grave peur son client 
Ohedli-Ben-Amor^l-GuitUrl, run des princi
paux Inculpés, a été arrêté avant-hier pour ré
bellion contre les agents. 

Les accusés interrogés, déclarent qu'ils s'en 
rapportent A leurs avocats et A « Dieu, notre 
Maître A tous >. 

A 8 heures, le président lève l'audience. Le 
tribunal se retire pour délibérer. On estime que 
le verdict ne sera pas rendu arar.t 5 heures. 

Les inculpés, qui d'habitude, déjeunaient au 
Palais, ont été ramenés dans la matinée, dès 
la fin de la séance, A la prison. Ils seront re
conduits cet après-midi, A 5 heures, au tr'bunal 
pour entendre le Jugement. 

Syndicat des employés 
14 Ms, boulevard Poissonnière, a Paris 

Vendredi soir a eu lieu la séance de clôture 
des travaux de la Commission d'études du Syn
dicat des employés catholiques. Elle fut pré
sidée par M. Toussaint, avocat, assisté de M. A 
ChampetieT de Ribes, de M. Zirnheld, de M. De<*-
pont et de nombreux membres du Conseil d'ad-
mfnistraMon. ' 

M. Despont fit d'abord une revue des travaux 
de la Oommissioo d'études pendant Tannée écou. 
lée et rappela les résuitate principaux obtenus 
grâce & ses études depuis sa fondation. M. Ohatn-
petler de Ribes remercia ensuite tous les mem
bres de la Commission de leur assiduité et de 
leur collaborât*» compétente toute dévouée au 

Progrès des études du Syndicat en faveur de 
employé. 
Enfin M. Toussaint fit une conférence très 

intéressante et très documentée sur les prin
cipes qui doivent former la base de la régle
mentation ot des lois concernant le travail de* 
employés. Cette réglementation doit les mettre 
A même de remplir convenablement leurs devoirs 
naturels, moraux, civiques et sociaux. 

Il termina en engageant les syndiquée catho
liques A continuer wur propagande pour ta for
mation, un peu partout, de syndicats A recru
tement et à principes catholiques qui seul» 
pourront ramener la paix entre lee osasses par 
le respect de la justice par tous et pour tous. 

M. Zirnheld termina la réunion par des remer
ciements aux conférencière et A tous les colla
borateurs de la Commission d'études. 

LE TOMBEAU DU DUC D'ALENÇOM 
Dreux. 29 Juin. — Cest aujourd'hui qu'est 

inaugurée, dans la crypte de la chapelle de 
Dreux, la statue tombale qui manquait au sar
cophage du duo d"Alençon. 

L'œuvre du soulpteur Charles Walhaln est 
de fort belle tenue. Le prince est couché, la 
tête reposant sur deux coussins. Le corps est 
revêtu de l'habit religieux de Saint-François, la 
croix de bois du Tiers-Ordre placée sur la poi
trine, tes matns retenant un chapelet. Sur le 
bas de la robe de bure sont jetés le manteau 
royal A fleurs de lis et A ool d'hermine et la 
couronne de prince. A la gauche du corps est 
étendue l'épée du duo d'AIenoon, l'épée même 
d'officier d artillerie du prince. Ainsi se trouve 
exaucé le vœu exprimé par le prince d'être re
présenté 4 la fois comme prince du sang, 
comme officier français et comme membre du 
Tiers-Ordre de Saint-François. 

A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS 
Affaires diverses 

Une vingtaine de conseillers municipaux étant 
aetuelrement A Prague ou A Christiania, le Con
seil munictpai n'a pu 'examiner, dans sa séance 
d'hier, que des questions d'ordre secondaire. 

M. Jousselin, qui présidait, a envoyé aux fa
milles des victimes de l'accident du cuirassé 
/ule*-llficA*let l'expression des douloureuses 
sympathies du Conseil. 

En réponse A M. Varenne, le secrétaire gé
néral de la préfecture de pouce a déclaré qull 
était bien difficile d'exiger des automobiles des 
postes une vitesse Inférieure A 15 kilomètres h 
l'heure au Heu de 18. MESS la préfecture de 
police est décidée A retirer le permis de con
duire aux chauffeurs qui auront encouru deux 
contraventions dans faonée. 

Les camelots crleurs de nouvelles aussi faus
ses que sensationnelles et les mendiants profes
sionnels qui encombrent les marches des accès 
aux stations du Métropoittam préoccupent 
MM. BadinMouwnX Alpy. Masserd, Quentin-
Bauohart. M. Laurent, secrétaire général, leur 
a déclaré que la police était armée. 

Chronique artistique 
Les concours du Conservatoire 

Les prix suivants ont été décernés hier, A la 
suite du concours : 

Harpe. — 1" prix : Miles Onda, Pinguet, Ré
gnier, Gérard et M, Jamet ; f prix : Mlles Her-
man, Raymond. 

1" accessit : Mlle Jacques ; 2* accessit : 
Mlle Renée David. 

Piano (hommes). — V prix : \ W Kartun, 
Dyck, Truc, Cognât ; 2* prix : M. Becker, una-

• nimité. 
1" accessit : MM. Bêché, Fournier ; 2" acces

sit : MM. Rafflt et Bruck. 

Au bureau des constatations 
MUe Juliette Georgit, 28 ans, de Chante-

nay (Sarthe) souffre depuis .1911 ie vives 
douleurs dans la jambe gauche, consécutives 
à «ne bronchite qui l'avait obligée à garder 
le l i t Au cours de cette même bronchite, elle 
a eu des crachements de sang. Peu à peu, la 
jambe s'est mise en flexion avec adduction 
douloureuse, la jambe malade passant sur 
l'autre. 

Cest dans cet état que Mlle Juliette Geor-
get est arrivée à Lourdes. Le 18 juin, dans la 
piscine, elle a été complètement débarrassée 
de son infirmité. Avant son départ de 
Lourdes,'elle s'est présentée au Bureau des 
constatations, où les médecins ont constaté 
qu'elle ne souffrait plus, que la jambe gauche 
était libre et qu'elle pouvait marcher très 
bien. 

M. 'Auguste Lebretôn, 41 ans, d'Angers, 
souffrait d'une infection grave se traduisant 
par de la myélite avec paraplégie consécutive 
à un panari qu'il eut au médius de la main 
gauche. Les médecins qui le soignaient 
avaient même diagnostiqué le mal de Pott. Il 
ne marchait plus dm tout lorsqu'il est arrivé à 
Lourdes. Et le 19 juin, dans la piscine, il a 
éprouvé une amélioration sensible qui, peu à 
peu, à vue d'oeil, s'est transformée en gué-
rison. Avant de retourner en Anjou, M. Le
bretôn t'est présenté au Bureau des constata
tions où les médecins ont constaté qu'il mar
chait bien et ne souffrait plus. 

Mme Delaunay, 33 ans, de Martigné-
Briand (Maine-et-Loire),, ne marchait plus 
depuis dix-huit mois, passant toutes ses 
journées sur une chaise-longue, EJle ne pou
vait faire le moindre mouvement sans souf
frir. 

Le certificat médical qu'elle présente dé
clare qu'elle souffre, depuis décembre 1910, 
d'une polyarthrite rhumatismale. 

Le 19 juin, au matin, au sortir de la pis
cine, on constata une bonne amélioration 
dans son état, et. le soir, à la piscine, cette 
amélioration s'accentua. Depuis, Mme De
launay marche très bien, mais comme une 
personne déshabituée à marcher. 

Elle souffrait aussi d'une maladie d'esto
mac depuis quatre ans. Elle ne pouvait s'ali
menter qu'avec du bouiMon de légumes et 
quelques biscuits ou une pomme cuite. De
puis le même jour, 19 juin, son estomac sup
porte parfaitement tonte nourriture et 
Mme Delaunay mange de tout comme tout 
le monde. 

MUe Marie Gendron, 17 ans, de Fougères 
(IDe-et-Visaine), fut guérie le 13 juin 1911, 
à son cinquième bain dans la piscine de dou
leurs très vives dans la région lombaire avec 
irradiation dans la cuisse. Elle avait subi plu
sieurs ponctions pour un abcès formé dans 
la fosse iMiaque droite et avait aussi, i plu
sieurs reprises, été mise dans un appareil 
plâtré. 

O e arriva à Lourdes couchée sur un bran
card. Au cinquième bain dans la piscine, elle 
éprouva une violente douleur et la nécessité 
de marcher. Ce qu'elle put faire. 

Depuis, c'est ce qu'elle vient faire consta
ter cette année, eilc marche très bien, sa 
santé est excellente et eile ne souffre plus. 

s" • m 

0 1 INSTITUT SCIENTIFIQUE FRANÇAIS 
en Egypte 

Le Momento de 'Turin annonce qne 
Mgr Duobesne quittera prochainement la 
ville de Rome, i l a demandé e t obtenu du 
gouvernement français d'être envoyé en 
mission en Egypte, où la France se pro
pose de fonder un institut scientifique. 

Lancement d'un sous-marin 
On a procédé ce matin, A 9 h. 1/2, aux cales 

de l'arsenal du Mourillon, au lancement du 
nouveau sous-marin Araço. Les autorités mari
times et civiles étaient présentes, ainsi que des 
délégations QTS flottilles de sous-marins ; des 
délégations d'officiers du Jules-Michelet et du 
TourviUe y assistaient également. 

On tremblement de terre 
a fait en Algérie des victimes 

Alger, 29 Juin. — De violentes secousses de 
tremblemen* die terre ont été ressenties la nuit 
dernière, vees 10 h. 50, dans la région de Tenlet-
el-Haad et de Vieûad. 

Lee dépêches parvenues a Alger disent que le 
mouvement «unique allait du Sud au Nord. 

On sAgnaJm mie, dans certains villages, les 
murs ont été lézardés ; dans la montagne, prés 
de Teniet-ed-Haad, un gourbi, dans lequel se 
trouvaient dé nombreux indigènes, s'est effon
dré. Une f«mnw ot deux enfants ont été ense
velis sous les décombres. 

Echos religieux 
A R o s n y - s o u s - B o i s 

Dimanche, S. Em. le cardinal Amette est venu 
donner la Confirmation a Rosny-sous-Bois. Il a 
été reçu dans une église admirablement décorée 
par une foule nombreuse. Après les vêpres, et 
quand M. le curé de Rosny lui eut lu une 
adresse tout empreinte de vénération respec
tueusement filiale l'archevêque de Paris ex
prima sa satisfaction des marques d'attache
ment à l'Eglise et à Dieu qu'il venait de re
cueillir. Puis il commenta loralson de sainte 
Oenevlève, patronne de la paroisse, et appela les 
bénédictions d'en-haut sur l'ère nouvelle qui 
se lève pour Rosny, par l'apostolat du nouveau 
pasteur. 

La cérémonie terminée. Son Eminence visita 
les patronages et les œuvres déjà nombreuses 
et prospères. 11 eut pour tous un mot d'encoura-
§ement et de féllcitation. Puis, aux acclamations 

es fidèles toujours groupés en rangs pressés, il 
regagna la capitale. 

Les fêtes patronales 
de l ' Inst i tut catho l ique de Lyon 

Vendredi, les Facultés catholiques de Lyon 
ont célébré leur seconde fête patronale, la 
Saint-Irénée, dans la crypte de légllse de ce 
nom. 

Les doyens et les professeurs en costume, 
tous les étudiants étalent présents. Mgr La-
vallée, recteur, prononça une éloquente allocu
tion sur les martyrs lyonnais. 

+ NOS AMIS DÉFUNTS-
}tBVB, MAMB, JOSWH 

(MMf, 7 mu et t émerant., s»»Hc. en* ié(\ 
M. Peyronnet, distributeur de la Crote, JJ 

Parigueux, 44 ans, père d* cinq enfante en ĥ S] 
Sjk,"— M. Constant-Nicolsa BouNij», •*»• d« 
2 7 l e vicaire de Neuves-Aieons .J^rthe-et -
Moselle). — Mme Armengaud, leetrieeassWus 
deTla Croix, très d é v o u é A 1* ©onne Presse. » 
Toulouse. — M. l'abbé Jules Gu«rin 72 ans, 
curéi dVTordouet (CUuvados). - Mme Charles 
Bonnet, née Vaillant d s C W j V M «M. * Gréf 
monvllle (Cher). — A Thisrs. M .^nis Fimhel. 
organiste de SâlnUlenès de Thiers, Alsscle» 
ayant opté. U A M k m i 

On recommande aux prières de nos lecteurs ls 

"Sue' Marie Biiot avec M. « « Ç n . r ^ à ™JJ»™£ 
qui sera eélébré ls SS fuin sa l'ég-Use d« PSUsani* 
(Bouchea-du-Raone). '• —1 

Sont attribués. 
Le Journal Officiel publie deux décret* 

consommant la spoliation de Fabriques «W 
M<mses <1PS départements suivants : Landes, 
Loire-Inférieure, Lozère, Meurthe-et-Mo
selle et Morbihan. 

Informations 
du soir 

LE PRIX DO BLE DIMINUE 
Lee derniers cours du blé ooWs en Bourse 

du commerce, pour le marché de Paris, ont 
marqué un fort recul. Pour le courant 
(juin) on a payé 32,76 à 81,85; pour juillet 
29,90 et 29,70, juillet-août 28,46 et les quatre 
derniers 26,30 et 20,35. . 

En ce qui concerne les farines, la baisse 
sur le mois courant (Juin) a été aussi consi
dérable que sur le blé. Il n'y a plus grand 
découvert par suite des livraisons en mar
chandises. . . 

Des nouvelles rassurantes parviennent 
maintenant de province et la sraiation pa
raît devoir être meilleure. 

C'est ainsi que M. Rabault, président df 
la Chambre syndicale de la meunerie d'In
dre-et-Loire, a adressé au président du 
Syndicat de la boulangerie de Tarbes uns 
lettre dont nous extrayons le passage su i 
vant : 

Si vous êtes vraiment embarrassé, voule» 
vous me permettre, au nom de la solidarité qui 
doit toujours unir des corporations sœurs 
comme les nôtres, de vous demander quelle 
quantité de farine vous est nécessaire momen
tanément et, pour peu que vous accepUes de 
payer comptant, je crois pouvoir vous offrir la 
quantité qui vous sera unis an nom de la meu
nerie d'Indre-et-Loire. 

Fixez-moi par courrier, et aussitôt Je ferai 
des démarches pour vous fournir les quan
tités demandées. 

LES RETRAITES OUVRIERES 
Le ministère du Travail et de ta prévoyance 

sociale vient créditer une nouvelle notsse sus 
les retraites ouvrières et paysannes. Cette no» 
«ce résume en termes clairs et simples, *es coo. 
dUioœ et sas avantages ds l'assuranee. Elle ré
pond aux quatre questions suivantes : 

Qui bénéficie de la loi des retraites ? 
Que faut-il faire pour bénéficier de la soi .t 
Quels bénéfices assure sa mi T 
Où peut-on se renseigner T 

Ole contient en outre quelques exemples des 
rentes accordées aux assurés. 

Cette notice sera distribuée à plusieurs mû-
lions d'exemplaires. 

ENTRE COKSEÏLLEHS ÏRUD'HOJPn» 
OUVRIERS ET PATRONS 

Un incident vient de se produire an Conseil 
de rirud'bommes de Grenoble. Au cours d'une 
audience, les conseillers ouvriers ont accusi 
leurs collègues patrons de ;jtu;er avec parttalilA 
Ceux-ci ont aussitôt envoyé leur dénussiqn as. 
procureur de la République.. . 

UN AVIATEUR TUE 
Mulhouse, 29 Juin. — L'aviateur Schadt, a faS 

une chute d'une hauteur de 850 mètres st esi 
mort sur le eonp. ^ 

LE CRIME D'ARHAVILLE 
On télégraphie de Berlin que l'assassin d< 

Milly Stem, dont le cadavre mutilé a été dé< 
couvert hier prés du village-frontière d'Arna-
ville (Meurthe-et-Moselle), a été arrêté ce matia 
à Bersiewalde, près de Berlin. 

C'est le propre oncle de la victime, un nommé 
Pierre Steln, tourneur sur métaux, domicilié t 
Tegel, faubourg de Berlin. Il est marié et père 
de famille. 

Il a fait des aveux, mais a déclaré qu'il avait 
tué sa nièce sur la prière même de celle-ci. 

INTCRDICTIOH 
DE REPRESENTATION CINEKATOGRAPBIQUB 

La Rochelle. M juin. — A l'occasion de la 
foira qui va s'ouvrir, le maire de La Rochelle, 
M Decout, a pris un arrêté interdisant de don
ner des représentations cinématographiques 
comportant des scènes de cambriolage et a» 
banditisme ou qui seraient contraires aux 
bonnes mœurs. 
LA SANTE SE L'IMPERATRICE D'ALLEMAGNE 

L'Impératrice d'Allemagne a fa*, comas oc 
sait, cette année une cure prolpngé» à Mann-
hehn. Mais aucune Information de nos corres
pondants ne nous a présenté la santé de l'Im
pératrice comme eétieuseraoni atteinte. Ce»! 
pourquoi nous reproduisons sous toutes réser
ves une dépêche de llegenoe Fournier ainsi 
conçue : ^ 

« Londres. 29 Jura.-r— ,Le bruit court quel* 
santé de l'knçératricéNd'AlJemagne donnera* 
lieu dans son entourage à des inquiétudes. • 

LE CHEF DE L'ETAT-MAJOR RUSSE 
EN FRANCE 

Saint-Pétersbourg, 29 Juin. — Le général 
GlUnsky, chef du corps 
parti pour la France. Il : 
chaînes manœuvres. 

de l'état-major, 
y assistera aux pro-

En jouant sur la digue Nord, au Havre, Bo< 
bert LemouUec, 10 ans, tombe et se brise H 
crans sur las enrochements. Il est mort geu, 
après, 

* 
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Cent pour un 
. 'Elfo lit-site un peu, puis : 

— Tant que nous réitérons Ici, promet
tez-moi de ne rien tenter pour me voir en 
tête-à-tête ; si, par hasard, nous nous trou
vons seuls, ne me parlez pas d'amour, et 
surtout ne touchez ou embrassez que ma 
main... 

Et elle ajoute, comme pour excuser ces 
sonditions draconiennes : 

— Il faut que je me garde moi-même, 
l e n'ai plus de mère, vous savez, ni per
sonne pour me conseiller. Je me fie à voua. 

Il est touché de sa détresw et de l'appel 
qu'elle fait à sa loyauté. 

— Je m'y engage d'honneur, Sabine. 
1 II presse la main qu'elle lui a tendue 
peur sceller le pacte. 

—"Maintenant que la paix est faite, dit-il, 
te nie retiré. 

Elle le voit se diriger vers la croisée. 
. — Où allez-vous ? crie-t-elle effrayée. 

Alors seulement olle se demande par quel 
moyen il a pénétré chez elle. 

Elle court à la fenêtre et regarde au 
ëehors ; point d'échelle. 
. — Comment êtes-voui monté jusqu'ici ? 

— Oh ! c'est bien simple, répond-il en 
riant. La pièce mitoyenne à celle-ci fait 
partie de mon domaine ; j'en ai ouvert ia 
fenêtre et, en marchant -ur le bandeau, 
je suis ven-i jusqu'à votre croisée. 

t. Sabine devient toute pale. 

— Quelle imprudence I le rebord est 
étroit, on peut à peine y mettre le pied I 
Si vous étiez tombé de cette hauteur 1 

Il a un beau geste insouciant. 
— La Providence veille spécialement sur 

les fous. D'ailleurs l'expédition est moins 
dangereuse que vous le croyez, je me rete
nais aux volets. Il est vrai qu'un méchant 
piton que J'avais pris pour jioint d'appui, 
m'est traîtreusement resté dans la main ; 
si de l'autre je n'avais été bien amarré au 
volet, je passais un mauvais quart d'heure. 

— Mon Dieu I s'écrie-t-elle tout angois
sée par l'idée du péril auquel Robert vient 
d'éonapper. 

Et penser que vous auriez pu mourir 
là, à deux pas de moi, d'un épouvantable 
accident, alors qu'il aurait été si simple 
que vous passiez par la porte. 

— Mais non, pas si simple ! 
Elle sourit quoiqu'elle ne soit pas en

core dégagée de toute crainte. 
— Je vous défonds bien de sortir par là. 
— Et alors, par où voulez-vous que je 

m'en aille ? 
— Par la porte. 
— Non, Sabine, non ; si quelque domes

tique me voyait quitter seul votre appar
tement, ce serait d'un effet fâcheux. Vous 
ne devez pas pâtir de mes sottises. 

— L'effet serait-il meilleur si l'on vous 
surprenait vous évadant par ma fenêtre? 
Tenez, voilà justement M. Le Prieur qui se 
promène dans l'allée des lilas. 

— Le diable d'homme ! qu'a-t-il besoin 
de roder par ici ? 

Comme si elle devinait que sa présence 
pouvait rendre service. Georjrette vient à 
ce moment s'enquérir de la santé de son 
ami»-. Elle r son (oyeux regard en voyant 
les deux liaucéd reunis. . 

— On dirait que le drame s'achève, dit-
elle, et j'arrive à l'épilogue. 

L'expédition aérienne de Robert l'amuse. 
Mais, sous son rire, il y a un peu d'émo
tion. Avec l'austère et sage Jacques Le 
Prieur, ello n'a pas connu ces aventures 
romanesques, ces fâcheries, ces raccom
modements. 

Certes, pour la sauver d'un néril, M. Le 
Prieur so serait exposé à mille morts ; 
mais il n'aurait pas joué sa vie de gaieté 
de cœur pour obtenir un de ses sourires. 
Heureuse Sabine ! comme elle était aimée! 
Peut-être les beaux jours de ses fiançailles 
auraient-ils de tristes lendemains. Quand 
même, elle ne pourrait se plaindre : elle 
aurait savouré 6a large part de bonheurI 

La soirée s'acheva gaiement, M. Le 
Prieur ne connut jamais l'aventure. Il 
parut un peu surpris de l'importance 
qu'on attachait au descellement de certain 
piton : mais son imagination tranquille ne 
pouvait lui fournir les éléments ae l'épi
sode dans lequel ce piton avait joué un 
rôle. 

Robert tint son engagement : il n'em
ployait plus toute sa diplomatie à joindre 
sa llanoée dans un coin isolé du salon ou 
à surgir à côté d'elle dans une allée du 
parc ; quand, soit par l'effet du hasard, soit 
par la bienveillante complicité d'autrui, il 
9e trouvait seul avec Sabine, il était d'une 
correction parfaite, presque trop froid. 

Par contre, il se dédommageait lorsque 
leur tête-à-tête avait pris fin; dans l'inti
mité des Le Prieur, sous le regard indul
gent de Oeorgelte, ou sous l'œil choqué du 
magistrat. Robert débit-.il à sa fiancée des 
déclarations brûlantes qui le faisaient sou
vent rappeler à l'ordre. 

Il n'était pas de jour que M. Le Prieur 
ne fit à sa femme la remarque désolée que 
a son cousin se comportait comme un col
légien mal élevé ». 

VII 

— Comment, chère Madame, vous n'avez 
jamais visité la Chartreuse, c'est in
croyable, si près ! 

Mme Le Prieur faisait cette réflexion un 
soir à l'issue du dîner qui avait amené la 
famille ïareui l à Saint-Justin. 

— Depuis longtemps nous avons le désir 
de faire cette excursion, expliqua Mme Ta-
reuil, mais justement, parce qu'elle reste 
toujours à notre portée, nous l'avons re
mise d'année en année. 

— J'y dois mener Sabine ; venez donc 
avec nous, le voyage sera plus gai. 

— Bien volontiers. Quel jour ? 
— Il faut profiter de la belle période 

dont nous jouissons ; d'ailleurs, plus nous 
tarderons, plus les touristes seront nom
breux. 

— Pourquoi pas demain ? suggéra Ro
bert. 

M. Le Prieur se leva de table et frappa 
légèrement le baromètre ; quand il se fut 
assuré que l'aiguille avait tendance à re
monter. 

— Oui, nous pouvons partir, le temps 
s'annonce favorable. 

Et se plongeant dans l'indicateur il fixa 
l'itinéraire et prit rendez-vous pour le 
jour suivant avec la famille Tareuil et Ro
bert. 

Le lendemain, comme 5 heures sonnaient, 
M. Le Prieur, Sabine et Robert prenaient 

1 place dans la voiture poux gagner le che

min de fer. Au dernier moment, Georgette 
s'était récusée. 

L'air était plein de fraîcheur ; les va
peurs qui s'élevaient de la rivière voisine 
palissaient le bleu du ciel ; le genévrier 
dont les touffes sombres garnissaient le 
taillis dégageait son odeur aromatique. 
La lumière croissait en intensité, fouil
lant l'ombre, sans qu'on pût apercevoir le 
soleil ; mais on le devinait caché là-bas 
derrière une montagne qu'il irradiait d'un 
jaune très pâle. Tout à coup, dans les bru
mes, un point rose apparut vers l'Occident ; 
c'était le sommet d un pic que venaient 
d'atteindre les premiers rayons de l'astre 
naissant. La tache rose s'étendit ; elle fit 
sortir des vapeur* grises les énormes 
masses des Alpes, bizarrement découpées, 
tantôt nues, tantôt gazonnées, tantôt cou
ronnées de bois, et Ta ligne en zigzag des 
torrents qui dégringolaient de leurs flancs; 
puis, descendant toujours, elle lava d'une 
teinte saumon le fier profil d'un vieux don
jon accroché à la pente d'une montagne 
voisine et fit scintiller le toit d'ardoise d un 
clocher et la muraille blanche des maisens 
enfouies dans la verdure. 

Puis à l'Orient, dans l'échancrure de deux 
cimes, le globe du soleil parut vermeil en
core, mais déjà éblouissant. Alors des om
bres longues s'étendirent dans la plaine. 

Sur le chemin, on croisait des travail
leurs, des hommes qui allaient soufrer les 
vignes avec leur pompe sur l'épaule, les 
vêtements parsemés des taches Dieu tur
quoise du sulfate ; des femmes qui pous
saient leur petit troupeau : une vache, un 
ftne, deux .chèvres ; puis, de temnjj, b autre, 
une carriole'qui se rendait à la .'foire voi-
sine^ 

Dans la gare, tout semblait enoore dor

mir. Le guichet restait obstinément fermé, 
malgré les appels de M. Le Prieur qui, en
nemi de la précipitation, aimait avoir du 
loisir en toute chose ; il s'ouvrit enfin 
comme le coup de timbre signalait l'arrivés 
du train. 

Nos trois touristes s'établirent conforta
blement dans un wagon vide. Sabine était 
toute joyeuse ; cette excursion avec Robert 
la ravissait ; lui aussi semblait de belle 
humeur et plein d'entrain. 

— La route est très dangereuse, d i U l 
pour taquiner Sabine, qu'il savait un peu 
craintive. On côtoie des ravins, des abîmes ; 
ailleurs, des quartiers de roches vous me
nacent de leur chute possible. 

— Qu'est-ce que cela fa i t? répliquâ
t-elle, s'il nous arrive une catastrophe, 
nous mourrons ensemble. 

— A la place de votre fiancée, remarqua 
gaiement M. Le Prieur, j'aurais peur sur
tout que vous ne soyez pris d'un bel attrait 
pour la vie cénobitique et que vous ne de
meuriez là-haut. 

— Pas de danger I protesta Robert avec 
tant de conviction que ses deux compa
gnons en furent amusés. Ma tante Anne 
avait pourtant prophétisé que je finirais 
Chartreux... ou libertin ; mais rien ne 
prouve que le Saint-Esprit lui ait prêté ce 
jour-là sa prescience. 

— J'espère qu'elle s'est trompée, mur-, 
mura Sabine, dont l'une et l'autre de ces! 
éventualités ne pouvaient que compnM 
mettre le bonheur, 

(A suivre^ 

(Droits 
réservééJi 

L. OUVISRO. 
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